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LE DÉPUTÉDE PRESCOTT {

 

M. Gustave Evanturel doit donner sa démission ce soir comme

député du comté de Prescott à la législature de Toronto, cette démis-

sion est attendue avec anxiété par tous les Canadiens français du

pays.

On nous faisait remarquer hier qu'il ne fallait pas être trop sé-

vère pour l'un des nôtres et que toutecette affaire était un coup mon-

té par les Anglais contre notre élément. D'après les aveux stoïques

de M. Evanturel il est bien difficile de le défendre et de respecter les

bonsprincipes; ct avee cette idée de défendre nos gens envers et con-

tre tout, parce qu'ils sont nos gens, on prostitue les sentiments les

plus nobles et l’on affaiblit considérablement notre situation vis-à-vis

la majorité. Et quel homme sérieux osera dire que c’est la faute des

Anglais si le député de Prescott a offert à vendre son influence pour

$10,000.00 Si encore M. Evanturel avait démissionné quand il a vu

qu’il avait commis une erreur. Car enfin nous ne pouvons croire qu'il

ne sache pas avoir commis une très grave erreur. Et dans un cas

comme dans l'autre le moins que l’on puisse demauder c’est sa re-

traite.

C’est bien pénible pour lui et sa famille, mais ne l’est-ce pas en-

core plus pour l'élément canadien francais? Qu’on ne se fasse pas il-

lusion ; ce n’est pas le parti libéral qui souffrira le plus dela chute du

député de Prescott, c'est notre nationalité qui va en porter tout le

poids: A nous de prendre les moyens de parer ce rude coup dans tou-

te la‘mesure du possible.

Nous répétons encore une fois cette vérité bien élémentaire pour-

tant, mais trop souvent ignorée, qu‘une minorité, à moins de vouloir

marcher au suicide, doit se faire représenter par ses meilleurs hom-

mes; par des hommes qui aient conscience des responsabilités qu’ils

assument, et qui n'aillent pas faire de la politique pour s’curichir; la

politique honnête n'enrichit personne.

Voiei ce que 1*‘ Action Sociale’ de Québee publie à ce sujet sous

l’heureux titre ‘‘Nouvelle lecon™.

D’autres diront: nouveau scandale ou nouveau déshonneur.

On,digaitavec autant de vérité au moins et plus de compassion : nou-

velle épreuve pournos frères de 1'Ontario, qui en ont déjà bien assez,

sans voir uh des nôtres et spécialement un des leurs, choir dans une

aussi infâmante affaire que celle du député Evanturel.

Pour nous, contentons-nous de dire: nouvel exemple et nouvelle

leçon:
.

“ - NoWvVêl éxemple de la corruption mortelle par l’argent qui s’in-

troduit facilement et comme naturellement dans nos institutions par-

lementaires et administratives, par la connivence criminelle d'un

trop grand nombre de nos dirigeants. Quand on laisse aussi facile-

ment la corruption par l'alcool, par le mensonge, par l’intimidation,

parles promesses de rémunération, par l’achat direet ou indirect des

votes, s’étaler dans les élections, quand le rôle de cabaleur fait partie

de l’initiation que l’on donne à la jeunesse des politiciens en herbe,

il n’est pas étonnant qu’une pareille semence produise ses fruits natu-

rels. Il n’est pas ensuite étonnant que cette moisson d’ivraie paraisse

si Abondante aux regards des mieux renseignés qu’ils n’osent pas en-

treprendre de l'arracher pourla livrer au feu de la justice, et qu’ils

se contentent de triturer du pied ceux qui tombent accidentellement

sous: le poids de leur corruption.

Si le régime entier parait si gravement atteint, c’est qu'on a

trop poussé et trop laissé arriver dans la politique ceux qui y entrent

pour y faire leurs affaires, pour s ’y enrichir et qui s’enrichissent cf-

fectivement trop rapidement et trop grassement.

Si le régime paraît atteint de gangrène insondée et peut-être in-

sondable, c’est qu’on a trop représenté la puissance de argent eom-

me la première et la plus importante à obtenir, c'est que toute une

presse a longtemps représenté la richesse et le succès dans sa pour-

suite commel’objectif principal que tous doivent avoir en vue.

C'est que l’on s’est efforcé trop longtemps de nous faire croire

qu'il fallait avant tout s'enrichir, ‘‘réussir comme les “Anglais’’. C'est

que l’on a fait oublier à notre race, surtout dans les sphères de la

classe dite dirigeante, l'idéal qui devait rester le nôtre: idéal spiri-

tualiste, idéal religieux, idéal français et bien catholique.

N'en déplaise à ceux qui n'aiment pas entendre redire ces vérités,

si la morale publique baisse et même trop fréquemment s’afaisse dans

le déshonneur, c’est que l’on s'est appliqué,—avee un trop beau sue-

cès,—à tarir la source de l’honnêteté ou du moins à en faire dévier

le cours hors de la vie publique ou, comme on a dit souvent, hors de

la ‘‘politique’’

Or pour un peuple comme le nôtre surtout, la religion, nécessaire

et fondamentale dans la vie privée, l'est davantage encore dans la

vie publique.

À ceux-qui ont cru, qui ont prêché et fait prêcher à notre peuple

que. la politique n’avait pas à s’oecuper de la religion et duservice de

Diet, à ceux qui ont travaillé à laïciser notre vie publique, sous pré-

texte. de liberté et d'imitation des Anglais protestants, la Providence

donne actuellement une leçon qui doit compter.

Nous l'avons dit et nous le répétons: en se retirant de la vie pu-
blique, parce qu’on l'en chasse, la religion emporte avec elle l'hobytë-

teté, la dignité, l'honneur.

Sachons aussi reconnaître. que nous qui, comme catholiques, de-

vions ct devons encore pratiquer.éans lavie publique, non moins que

dans la vieprivée, des vertus plus hautes, plus exemplaires, plus bien -

faigantes, nous tombons aujourd'hui plus lourdement et plus bas,

parce que nous avons été plus infidèles à une mission plus haute.

Pour remédierau mal, il en est encore temps, mais grand temps,

il importé de le dire et de le voir. Beaucoup qui sont sensibles aux
attékittes portées à l’hoïñneur, devraient l'être davantage aux injures

faités à Ditu, qui reste, qu’on l’oublie ou qu'on s'en souvienne, le
premier Roi-et le premier Maître à servir, dans la politique comme
dagBtoute la vie.

C'est parce qu’on l’a trop oublié qu'on cest ramené un peu sévère-
ment à s’en souvenir.

Si cette leçon ne profite à tout notre peuple et à ses chefs, nous en

subirons d’autres, car chaçun le sait, la matière de scandaks à mettre

au jour n'est pas épuisée, ‘
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On pardonne à l'homme indigent
Un peu d'humeuret d’injustice;
On pardonne à l’homme impudent

Un propos tenu sans malice;
On pardonne à l’hommeignorant:

Ôn pardonne au juge sévère;
On pardonne à l’hommecolère,

Mais jamais à l'homme méchant.
 

 

Les libéraux de Prescott.

A la demande du président de
l'Association libérale du comté de
Prescott, M. Lapointe de Fournier-
ville, les libéraux les plus en vue
du comté se réuniront samedi à
Vankleek Hill pour considérer le
cas du député, M. Gustave Evan-
turel. Quelques--uns de ses mueil-

leurs amis lui bnt conscillé de dé-
missionner; c’est certainement le

parfi-le plus sage à prendre. Les
chefs Canadiens français comme
les autres ne peuvent décemment
assumer Ja responsabilité de sa
conduite. Les quelques exceptions
qui tentent de soulever les eris de
race et de religion dans cette affai-
e sontdes aveugles ou de bien tris-
tes défenseurs des principes ca-
tholiques et canadiens-francais

2

Législature manitobaine.

La législature du Manitoba a
été prorogée vendredi dernier ot
voici eomment la Liberté” aps
précie son travail:

De toutes les matières traitées
par la législature deux avaient

un intérêt tout particulier pour
les catholiques; les amendements
au Children’s Act et le rappel des
fameux amendements Coldwell.

Nous le répétons. Le rappel
des amendements ne nous eut pas
fait verser des larmes de sang. La
comédie à suffisamment duré, les

acteurs en ont assez profité. Nous
eroyons avoir été assez longtemps

‘“‘fHivrés, comme disait Mer l’Ar-
chevêque, dans son mandement
du 13 avril 1913, à la merei d'in-
terprétations plus ou moins léga-
les d’une loi ou d'amendement à
une loi qui deviennent, en défini-
tive nuls pour nous”.

Quels sacrifices, quelle somme
d'énergie ne faut-il pas dépenser
pour défendre les droits sacrés
des parents sur leurs enfants. Et
l'on dit que nous sommes dans un
pays libre!

————————

Dans 1'Ouest canadien. .

Les Canadiens francais de
l'Ouest sont de plus en plus actifs
daùs leur organisation nationale.
Leurs congrès ont non seulement
été des succès brillants, mais des
succès pratiques, ils ont produit
d’heureux résultats. Depuis juin
dernier des hommes dévoués ont
parcouru les l’rovinces ct organi-
sé les groupes canadiens-francais,
de sorte que de l'Est à l'Ouest et
du Nord ou Sud, il y a cohésion
parfaite et solidarité dans les ef-
forts. Vraiment les Canadiens
français de l’Ouest ‘nous donnent
là un exemple qui mérite d’être
suivi et une lecon pratique. Là-
bas nos gens ont pris passable
ment le genre des ‘‘Anglais’’, ils
suivent les événements politiques,
ils s’y intéressent, mais ils s’occu-
pent d’abord de leurs intérêts;
l’esprit de parti est mis de vôté.
Si les politiciens veulent avoir
l’appui des groupes, ils doivent le
solliciter et se conduire de ma-
nière à le mériter s’ils veulent le
conserver.

Dans 108 vieilles provinces,
l’esprit de parti a fait des fétiches
avec les politiciens quelle que soit
ieur conduite, de quelque manière
qu'ils sacrifient les intérêts du
peuple, ils sont certains à l’avan-
ce. de trouver um pardon facile,
sous le manteau du parti. Aussi
à quel niveau de décadence et de
Wnnte n'a-t-il pas ravalé la noble
et grande fonction ‘lu législateur!

Au lieu que les législateurs
soient les serviteurs des intérêts
publics et les protecteurs du peu-
ple on en est arrivé au point où
le peuple s’est fait l'esclave de. po-
litiqueuræ plus ou moins gueu-
lards et les valets des tireurs de
ficelles.

——_

CHARBON, $7.50 la tonne

Libre de poussière et de mâche-
fer. Bois sec, Erable et Boulean,
$7.00 1a corde. HEALEY Co. 53
ruc Botelicr. Tél. R. 1017, 16 jan.
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«AU CONSEIL DE VILLE
 

Laséance d'hier soir est relativement tranquille—Le con-
seil fait beaucoup de besogne durant ces deux hevres

et demie de session—On renvoie les appropriations de

l’année aux commissaires après une longue discussion
 

Nos édiles ont tenu hier soir
leur séance régulière, La diseus-
sion a été plutôt calme; quelques
passes d'armes de peu  d'impor-
tance entre le belliqueux échevin

MacDonald et le commissaire Pa-
rent et le connuissaire Kent, le
conseil se déride un instant aux
dépens des antagonistes et puis le
calme reprend.
Ja séance commence à huit

heures moins dix. Sur motion du

commissaire Kent le commissaire
Parent monte au fauteuil,
Je greffier donne lecture des

communications reçues par le
greffier depuis la dernière assem-
blée. De ce nombre une lettre de

l'Association des Quincailliers re-
merciant la ville pour sa courtoi-

sie à leur égard et puis une lettre

d'un contribuable du nom «de Wm
Spenlow qui s'objecte à ce que

tous les électeurs votent sur la fa-
meuse question de l'aquedue.
Aussi une lettre du bureau des
Ecoles Publiques soumettant les
appropriations de l'année et de-
mandant une somme de 4190000
pour de nouvelles écoles

Vient ensuite la routine mono-

tone el peu intéressante de la pré-
sentation des règlements mumniel-

pauux d'importauce, pour la plu-
part, secondaire .
Sur motion du commissaire

Kent le commissaire Dr Parent

fut autorisé à nommer pour la
journée de Ja votation, des repré-
sentants pour écliuirer les voteurs
sur les différents projets. I y
aura un représentant de l'affir-
mative ct un représentant de la
négative.

Js éehevin Fisher demanda s'il
y aurait des repfésentauts des dif-
férents projets. Le commissaire
Parent répondit qu'il pourroit y
en avoir s'il y avait des personnes
pour offrir leurs services volon-
tairement.
Sur motion encore du commis

saire Kent un règlement fut pass,
demandant la nomination d'un re-
présentant officiel du maire dans
son ahsence.

Est-il nécessaire de faire cette
nomination immédiatement de-
manda l’échevin Fisher, faisant
allusion apparemment au pro-
chain retour du maire MeVeity.
“M est nécessaire de passer ce

règlement de suite répondit: |
commissaire Kent parce qu'il fan!
un représentant officiel pour si
gner le plébiscite afin de légalise:
les actes du conseiller,” répondit
le commissaire Kent.
Un règlement fut aussi adopte

roglementant la période de temps
pour le travail des cvpluation:

dans la ville. .
Vint ensuite la. question du fa

meux bill de la ville à la législa
ture provinciale.
“Y a-t-il une clause concernant

le Lac 31 Milles” demanda l’é-
chevin Pinard.
“Je ne le crois pas”, répondi

le maire suppléant.
L'échevin Fisher proposa un

motion demandant à la Législatu
re d’amenderla législation passé
l’an dernier au sujet de l’aquedue
Il expliqua que l'an dernier la Lé
gislature avait accordé la deman
de de la vilie relativement a I
nomination d'une commission de
l’aquedue. Quand on vint pou
faire la nomination des Commis
saires spécianx on s’apereut que
l’on s'embarquait dans une mau
vaise galère et on résoliit de s'ei
tenir au système actuel. Cepen
dant d'après des pouvoirs donné:
auparavant par la législature, Li
ville avait des privilèges spéciaux
C'est la conservation de ces privi
lèges que M. Fisher veut assurer
à. Ja ville.
L'échevin MacDonald, toujours

impulsif et comme mu par un res
sort, se lève et tout comme si or
attaquait ses privilèges à lui, de
mande des explications plus am
ples.
“MFjsher. n'a pas le monopole

du bon sens, dit-il, ‘nous vou
lons bien avoir des explications
Si M. Fisher ne croit pas devoir
en donner je ne suis pas pour vo
ter pour cette motion. Il faut ur
avis de motion et je propose que
cette recommandpution soit ren-
voyée au comité de l’aquedue.”

Les échevins Ellis et Bréthour
demandent que cett: motion soit envoyéé au comité de l’aquedue

T'échevin Ellis demande si le

+

bill doit être diseuté immédiate-
ment. Pour sa part il a l'inten-
tion  déclare-t-il, de présenter
plusieurs amendéments et de de-
mander le retrait de plusieurs
clauses. Il est davis que le bill
de la ville est d'ordinaire trop
chargé et qu'il est bien inutile de
demander | la Législature des
privilèges qu'elle n'accordera pas
I veut au contraire que le peuple
décide lui-même sur différentes
questions de sorte qu'il ne sera
pas nécessaire de présenter une
demande à la législature à ce su-
Jet.

L'échevin Fisher demande alors
à l’échevin Ellis quelles sont les
clauses qu’il entend faire retran-
cher.
M. Ellis répond qu'il est en fa-

veur par exemple de abattoir de
l’'incinérateur, et du prolongement
dir système de l'aquedue dans la
ville mais qu'il préférerait que le
peuple votät sur ces questions plu
tôt que de demander à la législa-
ture le pouvoir d'agir. Il voudrait
que le-peuple décidât aussi de la
question du changement du mode
de taxation. 1 ne veut pas nou
plus que la ville fasse des dépen-
ses pour l'amélioration du grand
chemin entre Prescott ot Ottawa
avant de savoir ce que Ja Conmnis-
sion provinciale des Dons Che-
mins entend faire à ce propos.

L'échevin MacDonald lé par-
rain du changement de mode de
taxation toujours chatouilleux

quand il s’agit des projets dont
il ala paternitése lève et se décla
te surpris et indigné de voir que
l'échevin Ellis ose vouloi. s'oppo-
ser à ce que la ville demande à la
législature les pouvoirs nécessai-
res pour la construetion d’un abat
toir quand il est prêt à demander
permission de dépenser 50,000
pour la construction du pont de
l'avenue Prétoria. La santé publi-
que est cependant plus importan-
te que toutes les améliorations
locales. ,
Finalement après quelques re-

marques de M. Fisher et Ellis la
résolution est adoptée ainsi que
l'amendement Fisher qui devra
passer cependant par le comité de
l’aquedue.
Vint ensuite le rapport finan-

sier du burean des Commissaires.
L'échevin MacDonald qui pose

au ministre des finances de l'op-
position se lève pour se plaindre
de ce que le bureau des commis-
saires n'ont pas de nouveau rap-
port sur le compte de la Crown
Lithographing Co. Ce compte se
monte à $1,000. La ville a refuse
le payer ec compte parce que le
sonpagnic n'avait qu’un droit ino-
ral à ce palement! Il demande
pourquoi les commissaires n'ont
pus fait de nouveaw rapport à ce
propos.

Le commissaire Nelson répond
que les commissaires dans leur
premier rapport de l’année ont
fait un rapportt à ce sujet et que
s’est sur la demande du maire que
zette question fut renvoyée.

Finalement le rapport est ae-
epté sans amendement avec la

promesse que les commissaires
venseigneront le conseil à la pro-
haine assemblée.
La même discussion sur un su-

jet identique reprend deux minu-
tes après alors que M. MacDonald
nfourelie son cheval de bataille
je fameux compte de la compagnie
W. C. Edwards pour du bois four-
ui à la construction de la grande
æstrade.
M. MacDonald ne veut pas que

:a ville paie ce compte avant d'é-
tre bien sir que ce bois a été or:
donné par la ville et non par les
zontracteurs qui avaient le contrat
en mains. Il veut avoir des détails
autrement il promet de faire de
l’opposition à la passation de ect
item du rapport.
Le greffier lit alors pour l’édi-

ieation de M. MacDonald le ju-
gement du juge Bishop qui a fait
une enquête dans la cause de ré-
‘lamations contre la ville au su-
jet des comptes de la grandeestra-
de.

Ceci ne satisfait pas M. Macl)o-
nald qui veut d’autres explica-
‘ions. Le commissaire Parent lui
répond que les commissaires ne
seuvent donner au conseil plus de
létails que le juge Bishop qui a

.

 (Ait une enquête sur la question.  

AU PARLEMENT FEDERAL
 

La Chambre dsicute, hier toute la journée, la question de

l’admission des jaunes au pays.—La fameuse ques-

tion de l’immigration hindoue.—M. Lemieux ne veut pas
que l'on fasse de restrictions pour les Japonais
 

(De notre corresponiant)

Un débat qui a pris tout le
temps de la séance a été soulevé
aux Counnunes hier par nne mo-
tion de hon, Frank Oliver qui
demandait un ordre de la Cham-
bre pour production d'une Copie
de toute correspondance, lettres,

télégramimes et autres documents

concernant immigration des a-
siatiques, y compris les Indous.
les Japonais ct les Chinois, et qui
onttrait directement ou indirce-
tement à l’arrêté du conseil passé
par le gouvernement en décembre
1913, restreignant L'une ‘ation
dansla province de la Colombie
Britannique.

La discussion a montré les deux
partis opposés assez solidement à
toute ‘Ymmigration orientale À à
part ce pomt les députés se sont
adonnés à fixer sur le côté opposé
le blame pour la confusion qui
s'est fait sentir en octobre dernier
lors du problème d'immigration
qui a résulté dans l'émission de
l’arrêté ministériel du $ décembre
1913, dont il es question.

Voiei l'affaire en deux mots:
au mois d octobre 1913 quarante
immigrants fudous arrivaient au
port de Vancouver, Colombie An-
glaise, Les officiers d'immigration
refuserent de les admettre au
Canada. Lä-dessus, les Indous, se
procurèrent un bref d”‘habens
corpus”. Le juge en chet ITunter
de la Colombie Anglaise déclara

ce bref valide, en antant que l’Ar-
rêté en Conseil sur lequelMes offi-
eiers se basaïent pour exclure les
Indous, trouvés coupables de faux
allégués et de personification était
“uitra vires”* c'est-à-dire dépas-
sait les pouvoirs de l’Acte concer-

nant 4’Immigration. Par Ja suite
le gouvernement a amendé cet
Acte de telle sorte qu’en pareille
vecurrence le département de lin
térieur sera muni d’amples pou-
voirs pour déporter les non-désira
bles et le 8 décembre 1913,un Or-
dre en Conseil décrétait qu’aucun
immigrant ne serait admis en Co-

| lombie Britannique jusqu’au 31
mars 1914,

Selon M. Oliver cette question
d'inunigration est l’une des plus
importantes que le gouvernement
ait à régler aujourd'hui. I! trouve
“absurde’ que des gens qui n’ap-
partiennent pas du “tout an pays

puissent profiter de toute la pro-
cédure compliquée de notre pro-
pre code pour contourner la volon
té du peuple et du gouvernement
canadien,

L'hon. Rodolphe Lemieux est
d'avis que le gouvernement ne
doit faire aucune restrietion pré-
judiciable aux Japonais. Aussi.  dit-il, le gouvernement peut diffi-

cifement augmenter  Finpôt de
$500 par tête que doivent payer

les Chitois pour entrer au Cana-
da, VU que nous conmencons à
prendre quelque prestige commer-
cial cn ce pays, surtout en matic-
les de céréales.
M. Stevens, député de Vancou-

ver, appuie sur le fait qu'en ae-
ceptant les Orientaux il faudra
accepter leurs us et coutumes, ‘“et
comme tout le monde sait, dit-il,
les Indous sont polygames”
M. Knowles, de Moose Jaw,

Sask, tourne en ridicule cette dé-
fense des Indous qu'ils sont“su-
jets Britanniques”. Is sont sujets
Britanniques: mais 1ls ne sont pas
citoyens, pas mème en leur propre
pays. D'ailleurs un eviminel qui
prouve que son existence est une
menace contre la société, monte
sur l’échafaud, bien qu'il soil su-
jet Britannique; cette civeonstan-
ce n’y fait rien.

L'hon. Dr Roehe, ministre de
I'mtérieur met le blame pour les
défauts de aneien Aveéed en Con-
seil du gouvernement hibéral de
1910, et plus particulièrement sur
l'hon. M. Oliver, le proposeur de
cette motion, qui était alors mi-
nistre de Vintérieur, L'arrété mi-
nistériel de décembre 1913, dit il,

a rencontré l’approbation de tou-
te la population de la Colombie
Anglaise ; même, le gouvernement
a recu plusieurs résolutions des
unions ouvrières de cette provin-
ee demandant un renouvellement

de ce décret, A ce point M. Gra-
ham demande si le ministère a
l'intention de le renouveler.
M. Roche répond que vien n'est

eueore décidé: mais que sous peu
lapolitique du gouvernement sur
cette question sera formulée,
Après que l'hon. M. Doherty,

ministre de la Justice, ent fait
une dissertation technique sur

“habeas corpus’, Chambre
s'est ajournée à 11,30 hrs.

IT est probable que la Commis.
sion qui sera chargée d'étudier
la plausibilité commerciale du
canal de la Paie Georgienne
comptera probablement cinq
membres an lieu de trois, afin que
l'Ontario puisse y Clre représen-
té,

Bien que Jes travaux projets
soient principalement en cette
province, l'hon, Bob" Rogers,
ministre des travaux publics, a-
vait Æait comprendre, paraît-il)
que cette commission serait com-
posée d'un représentant de Win-
nipeg et deux de Montréal. Les
membres qui représentent l'Onta-
rio ont protesté. En conséquenet
le nombre deg commissaires spé-
Claux sera élevé de trois à et
et. deux représentantsde l'Onta-

rio seront nommés.
[I :1.3 vd

 > —

M. MacDonald s'entête et mat,
gré les explications de plnsieurs
échevins il continue de demander
des détails aux commissaires. Fi-
nalementil propose un vote surle
renvoi de la clause du rapport des
commissaires. Fuis il veut parler
encore, malgré les protestations du
maire suppléant. Il se décide à
s’asseoir pour se lever immédiate-
ment et demander au président
sur quelle motion le conseil est ap-
pelé à voter, ne se souvenant plus
que c’est sur sa propre suggestion
que le vote va être pris.
Le commissaire Parent à bont

de patience demande à M. Mae-
Donald s'il veut jouer au bébé et
déclare que pour lui il est fatigué
de le voir faire perdre au conseil.
wy, temps précieux. .

jléchevin MacDonald propose
alors appuyé par l’échevin Hogg
que cette clause dw rapport soit
renvoyée au bureau des commis
saires‘avec instruction de faire un,
rapport, plus détaillé au conseil.
L'échevin Hogg se lève et dé-

clare qu'il ne veut pas seconder
une telle motion. Le conseil s'es-
claffe pendant que M. MacDonald
déclare que quand même il pré-
sente sa motion s’il à un secon-
deur.
La motion est passée au prési-

dent qui la lit et qui demande en-
suite s’il y a un échevin pour ap-
puyer cette motion. 11 se fait un
silence. Le président répète sa
question et l’échevin Fisher dé-
clare en désespoir de cause. qu’il
appuie la motion MacDonald.

x
™

La motion est battue pur un) vo-

te de six à treize. ‘
Vient ensuite une longue disens-

sion sur la question des appropria-
tions des différents départements
municipaux pour l’année couran-
te.

L'échevin Fisher demande si un
règlement municipal avait été
passé autorisant l'augmentation
du salaire des commissaires de
$500, et déclara qu'il croyait que
ec règlement était nécessaire.
Aucun réglement n’a encore été.

passé:,.répondit le commissaire
Kent.

Sur motion de l'échevin Desjar-
«ins le conseil décida de voter una
somme de $150 à “‘La Justice’?
pour publication des différents
apports concernant la question

dell'approvisioritiement d’can’pour
la ville Ottawa. :
> dr'écheväin Rowe retira sa ma-
ion de reconsidération au, sujet
derla nomination de deux sons-
chefs de la brigade du feu, décfa-
rant qu’il le faisait à la demaridé
d'un capitaine pour lequel à}vats
fait sa demande de reconsidéra-
tion.

  

—æ

‘Faites donc examiner vos yeux
d’une manière convenable chez
‘Smith’ magasiv-bijoutier. . du
West End, 987 rue Wellington.
Lunettes et lorgnons réparés.
ll@

Plumes-reservoirs réparées.Tout

 

 travail garanti. M. Lightstone,
bijoutier, 1041; rue* Bidean. ‘Men.

jtionnez le ‘ ‘Droit’ 2.4
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complets à $21.50.

 

es

blement à bon

Eryson-Graham Limited
AU PREMIER PLANCHER, CÔTÉ EST

Complets de Printemps
DE BELLE QUALITÉ
POUR HOMMES

Sont une valeur
spéciale à

Très belle qualité de worsted et serge extra soyeuse.

Avec chaque complet de $21.50 il y a une paire extra de

En gris uni, brun et bleu marin.

Dans le même département on exhibe les habits de garçonnets.

Complets Norfol
POUR GARÇONNETS

sont extra bien faits et remarqua-

marché à . .

à complets Norfolk sont plus populaires que jamais, même avec les

garçonnets. Ceux que nous exhibons sont particulièrement à la mode

et jolis; venez les voir.

Deux paires de culottes bouffantes avec chaque complet.
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POUR LECULTIVATEUR
L’ATTRAIT DES GRANDES VILLES

Sous ce titre ‘“L'Opinion Publi-
que’’ publiait, il y a déjà quelque

temps, un article dont nous repro-

duisons les passages saillants. L'an
teur parle de ce qui se passe à

New-York, Boston. et autres gran-

des villes des Etats-Unis. Je puis
bien dire qu’on voit les mêmes mi-
sères à Montréal. J'y ai vu moi-
même, de cinquante à soixante
persounes dorment sur les banes
ct sur les pelouses du Carré Do-
minion. C’était l’an dernier dans  le mois de juillet; je n'ai rien vu
de plus pénible, de plus triste.

Voici l'article de “ L'Opinion Pu-|
ys

blique
‘Si les habitants de la eampa-

gne connaissaient tous les des-
soûs de la grande ville, s’ils sa-
valent tous les déboires qui les y
attendent, tous les soucis qui les

5 guettent, jamais ils ne guitte-
raient la terre pour l’usine, le gai
soleil et le parfum odorant des
prés pour la périombre et l’atmos-
phère viciée de l’atelier,

Si l'homme aes champs pouvait
seruter tous les recoins de la cité
enghanteresse, s'il pouvait assis-

teFanx horrifiantes convulsions de
la masse crapuleuse qui grouille
dans les bas fonds de ce paradis

trompeur, 11 s’en retournerait in-
continent à sa charrue, à ses blés,
à sa chaumière.

Il n’y a pas très longtemps un

de nos amis se trouvant de passa-

ge à New-York, traversait un
parc d'une superficie de deux
fcres environ. Eh bien, il compta
à deux heures du matin, cent qua-
tre personnes endormies sur les
bancs de ce pare. Et pourtant la
nuit était passablement froide.
Comme notre,homme voulait se
renseigner suyla présence de tant
le pauvres heres dans ce pare a
une heure ‘aüssi avancée on lui
apprit que la plupart des indivi-
dus qui étaient couchés là étaient
des campagnards venus à New-
York dans l’espoir d’y trouver un
travail plus rémunérateur que ce-
lui des champs. Ces malheureux,

8 toile et de mendier leur pain.
}

  

M te voit point de “loafers”

Alme dans une grande ville; s1 on

É aporcevait des individus dormant

B' 1a nuit dans un pare on leur trou-

à | verait de l'ouvrage ou on les flan-

4 querait en prison si on avait af-

à| de désillusion et lesenfants

DROIT, MARDI,.3 MARS 1914

après avoir uttendu en vain elf

LA TEINTURECartes Professionnellestravail convoité
dernier sou s’étaient trouvés dans

l'obligation de dormir à la belle

et dépensé leur)

Pendant la nuit, la police lais-
se reposer tous ces sans-travail; el-

M le ne trouble point leur quiétude

jet se contente de faire des rondes

{fréquentes dans les pares pour

s'assurer qu’il ne s'y passe rien

d'anormal. Mais dès que le soleil
parait à l'horizon le matin, ouste,

M: le sergot arrive et réveille, à coups

;de bâton sur les semelles de leurs

@ chaussures ceux qui dorment enco-

à re. Pour les jeunes femmes sur-
i tout, cet état de choses est’ triste

5 Lau possible et plein de dangers.

¥ Sans doute, la Jeune générationDit55

ITéorale regarde lu grande ville avec

| des yeux d'envie, Elle sé la repré-

sente comme l'endroit unique où

se font les grosses fortunes et ou

P'la prospérité règne souveraine-

ÿ ment. |
Cependant la prospérité est

à héaucoup plus grande à la campa-

gne et dans les petites villes que

dans les cités populeuses où les

habitants vivent complètement

ÿ| étrangers les uns des autres.

A la campagne et dans les ne-

| tites villes le nombre des miséreux

{est infime ct, par suite on y con

pantalons. Nous ne pouvons parler avec trop d'enthousiasme de ces § naît moins le cringe et l'immorali-

té

Dans une petite bourgade on
"" com-

faire à des vauriens.
Mais dans une cité comme Bos-

5 ton ou New-York, par exemple,

quand un individu en est réduit  
M à coucher à la belle étoile par sui-
B te du manquede travail, il se trou-

 ve vraiment dans une situation dé-

iB ourageante, car, si honnête soit-
il, jamais une main secourable ne

R lui sera tendue et s'il n’a point le

| caractère assez fortement trempe

pour vaînere seul, le mauvais sort.

B) 11 ira rejoindre l'armée de la ers-
pule,
Parmi ces déshérités il en est

} . . >
ÿ| qui trouvent du travail avant d'a-

voir vu sombrer leur honnêteté.

gagnent à force d'efforts le feu
E l'où ils sont venus. Mais bien plus

Ces complets sont dans les plus belles nuances de brun. Les Ë nombreux sont ceux qui ensevelis-
«went leur désespoir dans la tourbe

8 lu vice.

Les parents qui permettent à

+ +, - -

campagnes et des, petites villes de-

vralent être prémunis contre leurs
À| attraits extérieurs et mensongers.

Les parents gtie permettent à
leurs enfants de se lancer dans le

| tourbillon de’ia vie des grandes
villes sans leur avoir, au préala-
ble, fourni les moyens de faire f«-

Dire aux nécessités et aux éventuali-

tés du sort se rendent coupables
à |dl'un crime dont'ils ne compren-
@jnent malheureusement sas toute

la portée.”

AVIS DEVENTE
IN RE la cession volontaire de

FORTIER ET THIVIERGE,
compagnie à responsabilité li-
initée.
 

Avis est par les présentes don-
hé qu’en rapport avec les pou-
voirs qui lui sont conférés, d’après
la loi d'Ontario sur les conrpa-
gnies, le soussigné recevra des
soumissions scellées, le ou avant
mardi, le 3lième jour de mars
1914, en personne ou à lui adres-
sées par la poste a Clarence
Creek, Ont., pour l'achat de ln
propriété, effets et marchandises
de la dite compagnie et plus par-
ticulièrement pour l’achat de la
propriété suivante :
“Un morceau de terre de 80

1 en est d autres qui, dégoittés, re-1 11

des

)
. ‘
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DOMESTIQUE
‘nem’offre aucun, —-—.-

MEDECINS AVOCATS

   

 

   

embarras.

4 Elle fait eimple-
/ ment mes

délices.
Et ccci, parce
que je fais
usage de

OLA
Est Guarantie UNE TEINTURE

pour Tous tissus.

C'est la plus Simple, la plus Propre et la

Moilleure teinture domestique que l'on puisse .

acheter. Il ne vous est nullement nécessaire

de savoir Quels Sont les tissus qui entrent
dans la confection de vos marchandises. Ainsi,
Impossible de faire erreur, .
Demandez notre Carte Échantillon Gratuite,

et notre Livret qui vous donne les Késultats

obtenus, en Teignant sur d’autres Céuleurs,
The Johnson-Richardson Co., Limited, - Montres!

i
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sur 150 pieds, situé à Clarence
Creek, Ont, et sur lequel il y a
une bonne bâtisse, maison à trois

étages. La dite bâtisse sert main-
tenantà l’usage d’une fabrique
de lainage, d'une heurrerie et
d'une fromagerie. ll y a aussi
toutes les machineries mécessai-
res à ces différentes industries,

aussi un engin à gazoline et un
engin à vapeur.
La propriété et les machineries

sout en bon état et prêtes pour
commencer le travail au  prin-
temps. :
La propriété et les machineries

mentionnées ci-desssus peuvent

être examinées sur les lieux à:
Clarence Creek, Ont.

Conditions
1. Une soumission peut être

faite pour Iz propriété, l'installa-
tion et les machineries.

2. Une soumission peut être
faite pour le bien-fonds seule-
ment.

3, Une soumission peut être fai-
te pour chacune des installations
on machineries ci-desssus mmen-
tionnées. .
On peut obtenir d'autres ren-

scignements et d'autres détails du
soussigne.

n'v a aucune obligation
d'accepter la plus haute ou au-
«une des soumissions.
Daté à Clarence Creek, Ont, ve

2tème jour de février 1914
GEORGES DAVID,

Liquidateur
Clarence Creek, Ont.

25-3-6-11-14-17 24, 28

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE — Une vingtame

de filles pour assortir du papier
chez F. X. L'Heureux. 305 rue
Murray, au coin de la rue Nelson.

279-15

ON DEMANDE— Une servante
pour ouvrage général. Bon sa-

laire. Tetite famille. s'adresser
au No. 60, Bolton.

A VENDRE— Fabrique de beur-
re et de fromage au Nouvel

Ontario, près du C. P. R. Con-
ditions faciles. Pour informa-
tions s'adresser an ‘Droit’. Ca-

 

 

 

 

Clavi-

graphe Smith Premier. Fn
bon état. Bon marché, J. I.
Laurin, 95 rie George. j.n.o.

A VENDRE—700 âvres de terre.
une borme partie en culture,

bon bois de service, près du villa-
ge de Montcerf, Magasin général,
hangar, remises, .égurie, - hôtel
de tempérance, bonnes dépendan-
ces, bonne clientèle, l’écurie peut
contenir 28 paires de chevaux.
A vende en tout ou en partic,

à bonnes conditions, pour cause
d’ivalidité, S’adresser personpel-
lement ou par lettres à André La-
chapelle, Montcerf, Qué. j.n.o.
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No. 64 (suite)
Pour te distraire

surtout pour s'empêcher de pen-
ser, elle veutessayer de lire: mgig,}
hélas! spr les guéridons du sa-
lon, il h'y a que les banalËtés
eriantes, que javent mettre, lee

un peu, et

médeerng qui recoivent {out le
monde ct ne veulent froisser per.
sonne, amusettes queleouques,
journaux de modes, bons mots.
lestinés à de pauvres gens qui
vont peut-être mourrir... -
Chaque fois que s'ouvre la por-

te du cabinet de consultation, O-
dile a de plus en plus l’impression
qu'on fait un appel de condamnés
D'ailleurs, pense-t-elle, nous le

; Par PIERRE PERMITE
Ouvrage couronné par l'Académie Française

 sommes Sous,jol-bas ; seulement,
au lieu d'avaler la coûpe d'un

  

  
trait, avec un beau geste comme

tn soldat frappé au coeur en
plrin champ de bataille, les mala.

des comme elles doivent contem-
pler la mort. en savourer lente
ment toute l'ignominieuse amertu
me, assister heure par heure à la
destruction partielle, détaillée.
de tout leur être, de ce corps si
harmonieux, qu’il lui eût paru si
naturel de conserver toujours ain-
si! En son cas particulier à elle,
comme la science orgueilleuse
semble impuissante!.. et si elle
va à ce médecin, c’est uniquement
pour avoir une raison à donner,
là-bas, au Val, et ne pas se jeter
en dehors des routes battues!

(Je fut dans cette disposition
d'esprit que, laissant sa femme de

chambre au salon, elle pénétra
dans le cabimet du médecin.
Le docteur Holtaut est petit.

gros, conrt, la moustache dure.
plantée en brosse, les mains velues
et courtes, les ongles droits.
Dans le monde médical, le doe-

teur passe pour un savant, très

savant, mais bourru. Odile con-
nait sa réputation; ef la franchi-

se brutale qui lc caractérise a
constitué pour elle la seule raison
de venir le trouver, car clle garde
toute confiance an médecin de sa
famille; mais il lui aurait telle-
ment éhveloppé la vérité, qu’avec
l'invineible espérance chevillée
au fond de tout coeur humain la
jeune fille serait sortie de cher
Ini sans l’indication précise dont
elle ne pent plus se passer.
—Docteur, dit Odile d'une voix

qu’elle veut rendre ferme, je
iwiens. vous trouver, car on m’a
assuré que vous parlez toujours
franchement. .
Le médecin rogua quelque cho-

se qui. devait signifier ‘“oui’’.
—- Voulez-vous, continue Odile,

ine donner votre parole de me di-
re la vérité..
—h! pas tant de manières!.. —En bien! une question... :

Que pensez-vous d’une jeune filie

 

poitrinaire qui se marie. . ?
—Unejeunefille qui, se sachant

tuberculeuse, contracte mariage.
est une égoïste féroce et une cri-
minelle!..
—Auseultez-moi!..

, Tout de suite le docteur l'aus-
culte presque brutalement, sa
grosse tête de loup la heurtant
sans  délicatesse.! ses doigts
courts ct carrés lui frappant du-
remenf la poitrine d'un geste
pressé qui va droit au fait.. sa
‘Voix rude jetant à chaque instant
des exclamations de scientifique
mécontentement, des ‘pas Fa-
meux!.. mat!.. submat! .” qui

moment où, arrivant au pauvre
côté droit, le médecin se met
tout simplement à jurer comme
s’il avait été à la terrasse de son
café.
L'examen est terminé, le doc-

teur Holtaut regarde la jeune fil-
le en face, durement:
—Et.. c’est vous.. qui avez la

prétention de vous marier. .?
Odile soutient son regard.
—Oui, docteur.
—Eh bien!!!
—Eh bien..? répète la jeune

fille, avec une expression intense
d’interrogation, .

 font frissonner Odile, jusqu'au’

Tout brutal qu’il est, le méde-
cin hésite : Odile est là, en face dr
lui; sa vie entière semble être
passée dans son regard, une vie
supliante, une âme qui implore au
fond de deux yeux d'un bleu d’iu-
fini.
Et devant cette jeunesse et cet-

te beauté, le docteur reeunle, se
dérobe.. cherchant une’ raison
de se fâcher pour ne pas s’atten-
drir.

C'était assommant, ces taque-
nards!.. Après - tout, le moral
était aussi pour quelque chose
dans les guérisons, et si les mala-

{des eux-mêmes tendent des piè-
ges ei acculent le médecin à des
réponses définitives... alors, tant
pis pour eux !.. ils s'enlèvent de
gaieté de coeurla foi et l'espéran-
ce, deux leviers qui font les mira-
‘cles!

Mais Odile ne l'entend plus.
le docteur peut dire tout ce qu'il
veut, la jeune fille s'est jetée sans
un mot, sans un cri, sur le divan
de cuir, comme une morte.
En effet, c’est bien une morte

qu'il a devænt lui.. morte à l’es-
pérance, pauvre petite, car elle
est inorte à l'amour! es veux di-
latés d'épouvante, elle regarde 

+ - dans le vide comme si-dà, devant
-

me LE PE .

DOCTEUR Z. H. ETHIER |
Ancien chef de clinique à l’hôpital
français dé londres, ancien interne |

- de l’hôpital Saint-Michel et méde- |,
cin des Dispensaires Anti-tubercu- |
leux de Paris, a transporté son bu- |i
reau.
21 Square Et-Louis, Tél Est 2102

Montréal ‘
Consultation: 2 à 4 p.m.; 7 à 8

p.m., et sur rendez-vous. j.n.0.  

=

——

| BELCOURT, RITCHIE & CHEVRIER)
Avocats, Procureurs et Notaires
Ontano et Québec, Castle Building

OTTAWA, Ont.
Hon. N. À. Belcourt, avocat dans Ontano et

J. À. Ritchi bstitat du procureur général,. À. ie, sul u eur
comté de Carleton, P

J
  

 

Le Docteur Antonio Pelletier
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecin de l’institut anti‘tuberculeux
Bruchési de Montréal et de l’hôpi-

tal de Hull

MEDECINE GENERALE
Spécialement

Maladies des enfants, des voies urinai-
res et respiratoires

91, rue VICTURIA, HULL, Qué.

Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 à 4 p.n.;
7 à 9 pm. :
Tél. Q. 6328.

“ Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité : Chirurgie Abdominale

Tel, Rideau 79%

j-n.o.

 

Heures de bureau : 2 à 4 p.m.
 

 

Tel. Rideau 523

Docteur J. C. Woods, B. À.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations:
9 à 10am.

2a4e7a8p.m.

Dr A. DESROSIERS
Diplômé de l’Université Laval

de Montréal, des hôpitaux de Pa-
ris et de New-York.

Spécialité: Maladies des fem-
mes et des enfants; reins et ves
sie. Cystoscopie, chirurgie géné-
rale.

Consultation: de 9 à 11 A- M.;
de 2 à 4 P. M.; de 7 à 9 P. M.

EASTVIEW, OTTAWA.
Tél. R. 1720. 15 mars

Dr OMAR WILSON
185, RUE METCALFE

Spécialité: Maladies de la pest

Tél. Queen: 3974

Dr J.M. Laframboise
Diplômé de l’Université de

Queen et des hôpitaux de New-
York. Spécialités: Maladies des
femmes, obstétrique et rhumatis-
me. Heures de consultation: 9 à
11 a.m.; 2 à 4, 7 à 9 p.m.

591 St. PATRICE
Tél, R. 159

232 St Patrice -
OTTAWA
 

 

 

 

23 mars

Docteur A. 1. TELMOSSE
Medecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘The

General Animals Insnrance Co
of Canada’. Vétérinaire consul
tant pour ‘‘The National Stoch
Food Co”.

Tels. Rideau 23681632 OTTAWA, Ont.

M. EMILE ROCHON
Professeur de Violen et Piano

Nouvelle Méthode Rapide et Progressive

E.R. E. Chevrier, avocat dans Ontario
Québec.

f ÀAUGUSTE LEMIEUX, L.L.B.,C.R.
AVOCAT

Pour Ontario et Québec
Agent près la Cour Suprême, la Cour de

I'Echiquies et la Commission des Chemins de
fer,Affaires Parlementaires et Départementales

Notaire Public. Argent à prêtes.
Edifice ‘Central Chambers” Tel, Queen 1992

46 Rue Elgin, OTTAWA
 

  

J. B. T. CARON, B. A.

Avocat, Notaire et Procureur

ARGENT A PRETER

5591, Rue Sussex, Ottawa, Ont.

Tel, Rideau 2404
 

‘ ALFRED E. LUSSIER, B. À.

Avocat et Notaire Public

Commissaire pour l’Ontaria et
le Québec

Édifice Matthews
91 rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

ERNEST CHARETTE, LLL
Avocat

MONT -LAURIER

Co. Labelle, P. Q.

Bernadin Boutet B.L.
AVOCAT, NOTAIRE, ETC.

52 rue Rideau

“Tel, Ottawa, Rideau 1711

Tel, Bastview, Rideau 1121

 

 

 

INGENIEUR CIVIL

J. D. CHENE, B. 8. A.

Ingénieur Civil et A--alyste
(Diplômé par l’École Polytechs

nique de Montréal)

Etude au No. 163 rue Notre-Dame
Téléphone Q.: 3538 HULL

Plans devis, estimation pour bâ«
tisses, et tous genres de construe.
tions. in.o.

 

  
 

Pacifique Canadien

important

Changement

d'Horaire
——————uscemt

i Les élèves sont préparés pour leurs diplômes

Les cours sont ouverts de 2 brs
a 6 hrs p. m. tous les jours

Adressez : 300 Nelson on téléphonez Rideau 826

BONNE OCCASION
A VENDRE+— Atelurs de voitu-

rier et un lot complet ; commer-
ce bien étahli et bon endroit pour
manufacturier ou pour les affai-
res. Situé entre deux chemins
de fer. S’adresser a

FELIX JOLY
362-366, Division, coin Ledia

20 mars

elle, se profilait déjà la route af-
freuse où se traîne da maladie.
avec ses tristesses, sa solitnde et
ses vulgarités, la maladie entrai-
nant sa jeunesse toute palpitante.

vers le rivage glacé... vers l'in-
connu!.. vers la mort..!
Mais elle ne peut pas s’attarder

là.. les clients attendent tout
près, dans le salon; le docteur va
vient, . les deux mans derrière

le dos, ens homme impatienté de
lasvène.. À Paris, il faut savoir
sévffrir vite, et discrètement.
“Alors la jeunefille se lève, trém
hlante encore, étourdie du coup;
elle va sortir.. mais elle pense
qu'elle voit ce médecin pour la
première et la dernière fobs:

“Revenir iel..” jamais! Donner
son adresse à l'Abbaye pour la
note,/? encore moins!”

Elle met trois lonis sur le bu-
rean, of, comme le médecin, éton-
né de l'honosaire, remerer#;
—Mais. non, docteur,. j

en prie, répond-elle d'tne
très douce presque brisée... vous
m'avez rendu service... un ‘ur
service... mais duquel je nus
suis pourtant reconnaissanite...
Figurez-vous.. j'hésitais!..
Le docteur, en frottant va Lar-

be, balbutic quelque chos: qui

VO.8)
voix  

4 Le

Les trains locaux 5 et 6 entre

PEMBROKE ET OTTAWA

seront discontinués après le 31
janvier et les trains 557 et 558
seront mis en service entre

OTTAWA ET NORTH BAY

laissant la gare de la rue Broad
à 8.30 a. m. sur semaine.

GEO. DUNCAN, 42 rue Sparks

Agent pour les passagers, agen-
ce des transatlantiques.

voulait étr> une consolation.
—Il ne faut pas se désoler trop

vite: tant qu'il y a de la vie, :} y
a de l'espoir... il a vu des choses
extraordinaires à l'hôpital, ctan-l
il était interne... Ainsi, lui-mêre
avait disséqué des vieillards de
quatre-viirgts ans, qui étaient tu
bereuleux depuis trente ans an
moins! Après tout, la jeunesse ne
dit jamais son dernier mot; et
puis, il fallait prendre des précau-
tiens! beaucoup de précautions! L
Vous devriez habiter la campagne
Madermoiselle! Pexcellente.. la
campagre!!..
—Je l'habite toujours.
—Ah!.. C'est très bien.

tinuez!..
Odile écoute un instant, par po-

litesse; puis, jugeant qu’elle a
suffisamment sacrifié au monde,
elle s'incline devant le médecin :
—Adieu, docteur!..

Coil-

, (à suivre) !
me = qu 4

Par la lecture des mauvais li-
vres, on” apprend à voir le mal
sans'horreur, à en parler sans pu-
deur, à le commettre sans rete-  nue. . St Augustin
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LES PARTIES DE DEMAIN

Demainsoir, auront lieu les der-
nières parties de la National Iloc-
key Association. Mais, bien que ce
soit les dernières, elles re manque-
l'ont pas pour cela d'intérêt vou-
lu. D'abord l’attraction principa-
le sera certainement la joute
Wanderers-Toronto, à _ Toroñta
même. Le championnat dla ligue

Sufin, les Ontarios hvreront ba- |

taille aux Canadiens à Montréal

meme, Inutile ici de dire que les
Canadiens ne feront qu'une bou-
ché edes joueurs de Toronto.
Commie on peut be voir, nous

ivous des rencontres sensationnel-

les comme fin-de-saison.

LIGUE DE L'OUEST

Voici la position finale des

 
dépend tout du résultat de cette clubs
rencontre. Que le Toronto soit |” Hos. | »
vainqueur, il est champion de Victori: 19 P.
1914. Mais, que tes Wanderers ga- va, or i. ) o
gnent cette partie, et il se fait que Won out o . 2 )
les Toronto et les Canadiens se- estiinsto fod
out sur un pied d'égalité. It fau- LES COMPTEURS
dra en venir à dés parties décisi- at ;
ves desquelles le TOA ne Voich es premiers compteurs de
sera décidé qu'après unelutte des chague chub: :
plus acharnées. Personne ne peut T, Smith, Quebec, 35
cucors se prononeer sur oe Jobers,Wanderers. Dquestion. le Po >
Outre cela, les Ottawa iront ; cocon, aos. ) 5Ln ; 2, Darragh, Ottawa, 23Jouer les Québec dans la Vieille { Lalonde, Canadiens 99

Capitale pour la dernière partie!
de l’année. Certains journaux ont:
dit que les Québec se promettaient |
de rudoyer les Sénateurs, lorsque
ces derniers iraient jouer chez eux. |
Mais, il h’y a aucune crainte à.
avoir à ee sujet. Ce sera peut-être
la plus belle joute de l'année.

——>E——

SOIN DES PIEDS
Proeurez-vous une bonne chaus-

sure à l'épreuve de l'eau, pour
les neiges fondantes, chez D.
St Amour, successeur de O0. B.
Naubert, angle Dalhousie et Cla-
rence, j.n.o.

Cartes d'Affaires Divers
Venes au Plus Hygienmique Salon de

Barbier en Ville

J. A. McQUESTION
DANS LE CENTRE D'AFFAIRES
Anglo des rues Sparks & Bank.

Sept chaises. Tous barbiers-chefs. Pas
d’attente.

Pipes, Cigares et Cigarette de Première |
Classe.

FELIX JOLY
« VOITURIER, PEINTRE ET

FORGERON
Brouettes, voitures do tout genre.

 

Bleighs neuves et de seconde main
toujours en magasin.

863 rue Division, OTTAWA.
Tel. Q.: 3435

 
 

TT eAa |

Établissementde Nettoyage |
et de Teinturerie de |

PARKER
Depuis 35 ans en téte de cette branche

Un: Seul Magasin
260 Rue Sparks (prés Kent)

Tel. Queen 708-709

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries
Grande variété de Chapeaux Panama, de Soie,

de Paille et de Feutre
Prix à la portée de tous. -

Pleine satisfaction pourle prix.

180 rue Rideau Ottawa
Tel. Rideau 7667
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Construction et Réparation
de Maison

Restaurations de toutes
sortes à bref délai

Tel. Queen 1212 /    |

W. A. J. BEDARD
BOUCHER

Choix de

Boeuf, Mouton, Agneau,
Veau, Lard, Boudin

et produits de la ferme

52 RUE NELSON
Tél. R. 2468

 

 

Ouvert Jour et Nuit. Dames et Messieurs

The New Bank Restaurant -
Bank Restaurant

Robert Miller, Propriétaire

Repasordinaire 20 cts
Poulet, Dinde, Homard, 35 cts

110 Rae Bank “168-170 Rue Bank

f N. POIRIER & FILS À
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

 

  
  
  

RENE RICHARD
FERBLANTIER-COUVREUR
Ouvrages en tôle galvanisée, eu

fer-blane et plafonds en métal, y
compris tous les ouvrages des
sampagnes: toitures d’église, de
:ouvents, de granges et lambris
sage, ete. Nous vendons aussi des
tuyaux de poéle, gros ou détail.
Nous faisous toutes sortes de ré-
parations à des prix très modérés.
S’adresser au No 188, rue St. An-
dré. Tél, Rideau 202.

LA PHOTOGRAPHIE
Les enfants sont intéressants à

chaque période de leur dévelop-

 

pement.
Conservez-les tels qu’ils sont

aujourd’hui par des photogra-
phies—des photographies toutes
pleines de grâce inconsciente,
sans affectation — et de l’indivi-
dualité de l’enfant.
Entendez-vous avec nous pour

leur faire visiter notre salle de
jeu. Faites cela tout de suite.

J. B. DORION,
118 rue Bank-

Près de la rue Albert.

Tel, R. 665F, MENAGH paR.4e7
639 rue Dalhousie, Ottawa

Fondeuret remouleur en Cuivre, Bronze
Alurninum, Etc,

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

 

 

EE

Rue Sparks, Tel. GQ, 3658

3H Rue Dalhousie, Tel. R. 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur

de pompes funèbres
Ambulance Privée et Publique
nr PE a ra

    
401

  
 

LE BON ENDROIT

Pour faire nettoyer vos

TAPIS
et pour faire réparer Vos

MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Coin des rues St Patriick et St Joseph

Tel. Rideau 2443

OTTAWA FEATHERM. & S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lits de plumes et
oreillers refaits À neuf, nettoyés
à la vapeur et rendus sains. Ren-
seignez-vous aur notre nouveau
procédé de rafraichir et d’assai-
nir la plume. Réparation et rem-
bourrement de meubles de tout
genre.

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

 

   OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

  
  
   
 

 VENEZ À LA

Librairie Francaise
D'OTTAWA

Angle des rues Sussex et York
Vous trouverez toujours en ma-

garin un assortiment complet de
livres, chapelets, images, statues,
articles pour bureaux, ete.

Coichettes en fer, Prélarts, Caros-
ir de bébés, Poëles, ete.

C'est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à meil-
leur marché.

Rue Principale, AYLMER, Qué.

JOSEPH COTE
AGENT D’ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandes Vitres, ete.

93 RUE GEORGE

 

 Téléphone, Rideau 2304. mrs-6

a
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“Porte voisine de J. Laurin et Fils

 

Nouvelles de Hull
CONSEIL DE VILLE { D'après les déclarations faites

rau couseil l'an dernier, le gouver-

nement se serait engagé à payer
les trois quarts du coût de ces ex-
propriations,

  

La séance du conseil de ville
| d'hier soir à été très courte en st-
gre de deuil. à l’occasion de la
mort de l'hou. Charles Devlin, mi-
nistre de la colonisation et aucien |!
député du comté de Wright. La' . ;
séance n'a duré que trois quarts! Le conseil vote une on de,
d'heure. Les échevins guivants corloléances à la fami | Deviin

étaient à leurs sièges : Navion, Da- |e oceasion de la mort de | hon.
vies, . Laviolette, Stafford, Thi- Charlies Devlin, I en vote ensuite

bault, Ledue, Falardeau, Duguay, lieautre au capitaine de police,
hoff Dufresne, Galipeau et M. rthur Dion à l’occasion de la

Chébiér. Le maire Bourque était| TO de son épouse.
au fauteuil. Le conseil n'a adopte :
que les motions d'urgence, il va _ . ;
sans dire que la motion demandant Ll échevin Duguay. appuye par
l'engagement de M.  Médérie il échevin Doucet, propose que le

Bourgeois comme inspeeteur des COnseil'assiste en corps aux func-
viandes a été encore une fois lois. [lailles de 1 hon. Charles Devtin,

sée de côté. Tout s'est passé dans ; Mercredi matin à Aylmer,
le calme le plus absolu si l'on ex- Les licences
cepte le rapport du comité des
rues et amé-liorations qui mention-| Li ¢chevin Davies propose, ap-
rues et améliorations qui mention. | puyé par l’échevin Navion, que le
nationale‘. H n'en fallait pas conseil étudie les ecrtificats de 1j-

plus pour faire bondir l’échevin'cenee pour la vente des liqueurs à

Condoléances

Aux funérailles

Chénier, Il n'y a pas à sele dissi- sa séauce du 6 avril; ce qui est
watler, c'est un nom qui lui tombe adopté.
sur les nerfs. Ajournement

Les communications | Sur la demande du Maire le
’armi les quelques communica- Conseil ajourue à lundi prochain

tions lues par le greffier, nous re-;CN signe de deuil à l'occasion de

marquions celle de la compagnie [la mort de M. Charles Devlin. H
qui fabrique les ‘Cubes Oxo‘ qui'est 8-46 heures.
i l'intention de Face distribuer BRAS FRACTURE
des échantillons de par la ville

. - + | « . .

par des petits garcons. Elle dési-, David Evans pazezit hier apres.
re savoir si elle sera obligée du'inidi sur la rue, au coin des rues
payer une taxe à la ville pour fai-; Principale et Ledue quand en pas-
re ce travail. sant sur la glace © fit un faux pas,
Hv a eu aussi une requête deo rans tomba et se fraetura l'a

mandant l'extension du tuvau de Vant-bras gauche. Le Dr Davie.
l’aquedue sur la rue Laval ainsi U à onné les soins requis, à sa
que sur la rue Kent. Ces deux {demeure à Wrightville.
communications ainsi que les an IL SE BLESSE
tres ont ete renvoyees aux comites,

y M. Charles Laddington, surin-
‘tendant aux moulins de 15, B. Fd-
dy était allé dimanche dernier à
Rockliffe faire un peu de «ki

Les rapports

Le greffier a ensuite fait la lec-
ture des différents rapports des i \
conmmités qui ont tous été adortes. quand il manqua son coup et prit
[Le rapport des rues et améliora- ne culbute des mieux condition.

tions recommandait que ie tréso-;es. Dans sa chute, il s'est fendu
Fier soit autorisé à retenir sur les là tête, brisé upt jambe et cassé
#317.44, dûes à la Cie Internatio- Une côte. Onl'a immédiatement
val pour retenue de.10 p.e. sur les transporté cnez lui ou le Dr Da-
travaux de l'égout de la rue St- vies lui 4 donné les soins requis
Jacques, #227.50 pour loyer du par sa situation. A causede son

concasseur à compter du 8 août £8¢ Assez avancé, son ctat est
1913. considéré assez sérieux.

M. Chénier fait savoiran con- SYMPATHIES
seil qu’il n’a pas voulu signer. le . Lo 2 : ;
rapport et ne peut l’approuver à L'Association Libérale du comté

cause de cette recommandaiton de dt Wright à une assemblée spe-
l'International. Il croit que cette (Ciale tenue hier après-midi a voté
“ompagnie devait payer $2.00 par une motion de sympathies à la fa-
jour à partir du 16 de juin. mille Devlin, à l'occasion de la
M. Falardeau Ini répond qu'il jimort de l'hon. Charles, ministre

: de la colonisation.
n'y a pas eu de motion i ce sujet. Elle en a voté une autre résol
mais seulement entente verbale! ion à Sir Lomer Gouin à ro
entre la Compagnie et 'ing-uie : somer Lr Ocea-ur|. ;

; sion de la porte de son estimé col-
et le Maire du temps. | e perte de son estimé col

. ; . lègue,
Le maire Bourque dit qu'il ne|

connaît ricn personnellement de {FUNERAILLES DE Mme DION
vette entente et qu'il s’en rappor-|
te à la bonne foi du conseil. Tout |
a été fait verbalement, dit-il, et

personne ne se souvient de la da-
te.

 

Ce matin ont eu lieu à l'église
Notre-Dame, les funérailles de

i Mme Arthur Dion, épouse du ca-
| pitaine de police. Mme Dion était
universellement connue de par tou-
te la ville et les citoyens en foule
ont tenu à la reconduire à sa der-
nière demeure.

On prend le vote sur l’adop-
tion du rapport et il est adopté,
l'échevin Chénier dissident.

Vient ensuite le rapport du co-
op . . , :} Le service a été chanté par le

mité de police, feu et lumière qui Rov. Po A ] €
; . ; ,… iRév. Père Déléglise.

est adopté saus discussion. Il re-
commande que le chef de police
soit autorisé à donner les licences AYLMER
aux cochers de place.

“ L’expropriation Le conseil municipal s'est
réuni hier soir en assemblée régu-
lière et a ajourné immédiatement
à lundi prochain, en signe de deuil!
à l’occasion de la mort de l'hon.
Charles Devlin.

——————©ee,

ATTENTION
Veuillez suivre avee beaucoup

d’attention l’horoseope - annonce
de R. J. Bastien et recueillir cha-
que numéro afin de profiter de
l’escompte accordé aux porteurs
de ces coupons, j-n.o.

———————2D fienn

NOUVEAU BOUCHER

Le conseil a reeu le rapport ces
arbitres dans la cause d’expropria-
tion des chemius d’Aylmeret de la
Gatineau. Les deux arbitres Bra-
bazon et Lewis accordent à la
compagnie pour le chemin d’Ayl-
mer une somme de $23,500. M. EB.
R. Bisson n accorde que 421,500
Pour le chemin de la Gatineau les
deux premiers arbitres accordent
$18,133 ct M. Bisson $13,500. Le
coût de l'arbitrage, d'après le rap-
port devra être payé par la Ville
de Hull.

Voilà où l'on s’aperçoit que les
arbitres n'ont pas travaillé pour
des primes. Ils mentionnent dans

 

 

M. Louis Renaud vient de faire

LE DROIT, MARDI, 5 MARS 1914

leur rapport leur compte jusqu’à
dute. M. Brabazon est le plus
humble avec une somme de $640;
M. Lewis un peu plus large ct

{demande $880; M. Bisson lui est
plus «do son temps que les autres et
réclame une somme Mimime de
$910.

l’acquisition de 1'étal de boucher
de M Gougeon, rue l’reston ; il in-
vite ses amis ct tout le publie à
lui donner leur encouragement ct
leur assure, ainsi qu'aux clients ac-
tuels du magasin une cordiale at-
tention et un service effectif sous
tous rapports. 279-3 J
 ——

 

régulièrement de 25e à 35¢, 1
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SPECIAL
POUR MERCREDI LE

20 DOUZAINES DE GANTS de couleurs,

M. CARRIERE puréipale.Hun
L

4

valant 19c
a paire.. .. ..

 

 

  

BAnnan ns

SUDBURY, ONT. [porté les plus douces impressions
de son pays natal. 

. 2 i

Agréable soiree. . ; Rumeur—Il est rumeur que le
M. et Mme Emile Ricard don-jnouveau curé de Ste-Anne des

paient à l'occasion du “Mardin py > airivera eu ville cette semai-
gras” une soirée des plus agréa-
bles. Les jeunes filles en toilettes! La succession du BR. P. Eug.
très originales — de véritables|Lefebvre n'est pas des plus facite
‘’Mardis Gras’’—attendaient les'à recueillir à cause du mélauge
jeunes gens dans la salle. "de nationalités, Les Canadieus-
Ces derniers étaient aussi dé-) francais forment au-delà des trois

guisés come il convenait daus la quarts de la population catholique
circonstance. Après un moment totale. JL&st bon de se répéter

de surprise réciproque. les jeunes:souvent ce fait afin de ne céder
gens se retirèrent pour voter en {pour aucune considération la
faveur de la demoiselle qui revé-;moindre parcelle de nos droits.
tait à leur uvis l’accoutrement le! De nos jours le sacrilège est une
plus original, et le mieux appro- | cliose commune et nous devons
prié. Une demoiselle BeHa Le-‘garder nous-mêmes et nos droits
febvre recueillit la majorité des naturels et nos droits nationaux
Voix.

L'élection finie, on se mit à ta- vos droits religieux. D'aucuns ne

ble pour jouer une partie de; pratiquent pas les ‘vertus aneti-
' . . 2e. + ss gene?” Lo SL ; ue

euchre. Le déguisement était si:Ves pour rien=a preuve l'his-

parfait qu'il était à peu près im-;toire du catholicisme en Outario
possible de se reconnaître les uns depuis 10 ans.

les autres — quoique plusieurs se

rencontraient pour la première
fois.
M. et Mme Ricard

Hockey ! ! !
es étoiles de North Bay ont

distribue Joué ce soir contre le elub local.

rent largement des douceurs do Ou s'attendait à une joute fort
toutes sortes jeontestee ct c'est ce qui arriva.es: s. ! se à , wo Chae ; Du oo

Les gagnants furent mademoi- ! Les Joueurscialent en tornu bar
1565 : NS. (lai faite et jouèrent avee rapldité en-

selle Eva Trottier et M. N. Clat{ 05 = wel
roux: prix der consolation, M semble et firent preuve de beau-

Raoul Deschesnes Puis les mag. coup de science du jeu et d'endu-schesnes. ris les rame.

ques bèrent, les déguisements | . . i

disparrent D'aueuns furent, APrés quelques minutes de Jeu

tout surpris de se trouver en telle P- Kilpatrick coregistrait le pre.
5 * ’ , ’ Jor ; EN wT <

où telle agréable compagnie—hetr MIE point pour Sudinoy. Toutes
surprises des gageures étaiest en fuveur du

reuses surprises. Te Lu use 15 , Æ

Que dire du goûter déticieux 52 jorul. Apres Lh) mints
‘ . . . ey Stes Cole s he es .

qui suceéda, on auraît dit qu'il} çorth Bay. !
. » » PA . . - «ay.

avi té "éparé expres ee .( A .
avait etc ve fonce | I, | Les joueurs venaient à peine de
| poi I , Ar preprendre le jeu quand Reynolds
enips du Carême.
Plusieurs Gardesmalades .

l'Hôpital St-Joseph avaient oht:-
nu la permission de prendre part
à la fête. Mesdemoiselles 1sernn-

dette Bergeron. Eva Trottier. Cé

dia € Alice Quinlan, Cynthia! MIN
qu ( i. Mice Po 0 Cult. ‘fé donna tout ce dont il était eanin-
he A «aura JAN 1,7 Hh ‘ “ble. mais la

lène Quinlan, Florestine Michaud. North Biv

D. Walsh ct Odile Prienr. Ou re- 55 :

marquait aver plaisir la présence Sudbury—2

de Mesdemoiselles Bella Lefebvre,

«Jo [donna l'avantage à la Bay. Cro
ighan égalisa de nouveau les
«points. Dans une inélée près des
huts Reynolds compta le point fi-
nal.
Pendant 10 minutes Sudbury

North Bav-—2
Buts

Piquette. Alice Lefebvre, (iau- Duncan Tobin

thier et Berthe Lefebvre. Avant-Poste

Parmi la jeunesse on remarquait Hennessey Lindsay

le Dr J. R. THurtubise, Jpseph| Estafette

Mercier. Jean Du Côtean, A. Gau-| McKenzie Kictes

thier, N. Clairoux, B. Villeneuve, ! Voltigeur

J. D. Black, R. Deschenes, Hector! MeKinnon Stoddard

Langlois, Orlando Kelly, Léo Ma-: Centre

geau, Omer Langlois et M. Bou- (Brunette Teskey

cher.
Comme il y avait beaucoup Croghan

d'artistes réunis on passa au sa-|

lon pour assister au concert. Mlle Kilpatrick

Gauthier joua un beau morceaul Arbitre. A. White.

de violon accompagné au piano: Juge du jeu, Jos. Rotschild.

par Mlle Piquette.

Le Dr J. R. Hurtubise nous
chanta quelques chanson de son!
répertoire.
Jean Du Coteau arracha des lar

mes de joie pendant l'exéeution!

Aile droite
Reynolds

Aile gauche
Bruncau

meres

BUCKINGHAM, QUE.
——

Buckingham, 2 mars 1014

Ce matin eurent lieu dans l'é-

d’une chanson comique. Pelise de Saint Grégoire de Na-

M. Jos Mercier ehauta en s'ac-:zianze, !vs funérailles d’un des
compagnant lui-même une chan-|
son que tout le monde prisa fort.!

M. Omer Langlois chanta, ac |

compagné de Mle Piguette  Brise:

(lu soir”.
MM. L. Mageau ot R. Desches

nes ‘donnèrent des récitations qui

eurent un grand succès, puis on
chanta eu choeur ‘les Monta-
gnards’', *O Canada’, et *“Dieu |
Sauve le Roi.” |

Mais il manquait le clou de la,
soirée. Ce fut l'interprétation du!
“(redo du Paysan” par M. Raou’,
Deschesnes accompagné au piano

par son professeur M. Jean Du
Côtean À tout seigneur tout hon-
neur:!!
Tous les invités désiraient en-

teudre Mme Emile Ricard au pia-
no. Mme Ricard a un talent mu-!
sical très cultivé. Elle rendit aver
facilité un morceau léger qui cà-
drait bien avec les sentiments du
Mardi Gras.

autres affections de

en employant le

CRESO -
 

Tous se sépartrent enchantés de guérir les Tou

de l'agréable soirée que leur Bronchites tenaces,

avaient si bien préparé M. et Mme
smile Ricard, en souhaitant de se
rencontrer encore.

M. J. Il. Tessier, ingénieur de

et nos droits religieux. Oui, même.

victoire resta fidèle

  

@ plus anciens citoyens de Bucking-
ham, Monsieur Célestiu Labelle,©

l ‘qui habitait cette ville depuis au-

ra ers a ro INGE delà de soixante aus.

| Lest vendredi, 27 février que
© l: vénérable vieillard rendait son
âme à Dieu après une bien longue
tnaladie.

Il laisse. pour le pleurer, une
veuve et dix enfants dont L'une
est religieuse chez tes Soeurs Gri-
ses de la Croix d'Ottawa, portant
le nom de Marie-Lulalic.

1} y eut service solennel, avec
diacre et squs-diacre, à 9 Ya hrs
et les nombreux assistants témoi-
gnèrent de l'estime et de la popu-
larité que le cher disparu avait su
mériter. :
Nous présentons à la famille

éplorée nos plus sincères condo-
léances, .

Un ami,
—_____i)

HAMMOND, ONT. €;

De retour.

.Mlles Adèle et Olivine Carriè-
le ainsi que leur cousin Zéphirin,
sont allés passer trois semaines
chez leurs parents à Lachute, fs
WOUS sont revenus gais et cou-
tents, » Cowe

En visite.

Dimanche dernier, Mile Agnés
l'arrière et M. Eugène Ethier
étatent en visite chez M. Ü, Guin-
don.

Mlle Larocque et son frère ain-
si que Me Tessier sont allés ren-
dre visite à MHe Legault de Che
ney,
iM. Elzéar Bélanger est allé à
:St-Pascal-Bavlon vette semaine

pour affaire importante.

 
‘Il va beaucoup mieux.
© Nous sommes heurcux de cons-
later que M, I. Etlner, marchand,
va beaucoup mieux ces jours.ei.
Nouns lui souhaitons un prompt ré-

i tablissement,

| Naissance.
M. Alphonse Gélineau est l'heu

‘reux père d'un fils, Joseph-Lo-
renzo. Parrain et marraine, M.
et Mine Osias Bélunger, oncle et
tante de l'enfant.

Yvonne.

ent

Sans l'innocence, la santé et
l'indépendance, la gaicté ne sau-
vuit exister,
 

! ONT.HAILEYBURY,

 

; Si vous avez des propriétés a
vendre.

Si vous voulez en acheter ou en
louer.

. Si vous voulez faire assurer vos
‘ bâtisses contre le fen où vous pro-
:téger vous-mêmes contre les acci-
tents.
| Si vous avez des papiers à pas-
(ser.
i Entrez me voir ou écrivez-moi.
| Mes conscils vous seront d’une
; grande utilité.
|
! JOS. BRISEBOIS, ‘

Notaire Publie,
28 avenue Georgina,

Haileybury, Ont.
Casier Postal 125. Prone 280

 

Les maladies des poumons, les bronchites et
la gorge ou des Voies

respiratoires sont communes à cette saison.
Evitez les conséquences les plus graves

IN MORIN
PHATES

 

En même temps qu’il est un puissant tonique,
ce médicament précieux ne manque jamais

x rebelles, Rhumes,

même la Consomption
à ses débuts. Eñ vente partout.

' Préparé par la Cie du

» - -

  

Dr. ED. MORIN, LIMITEE
la ville depuis bientôt une année
vient de quitter son emploi. Beau- CT TT
coup de citoyens regrettent amè-
rement les attaques injustes aux-

quelles il a été en butte de la part
de certains Conseillers et de la
presse locale surtout. Les pré-
cieux services qu'il a rendus à la
ville méritaient ce semble, plus de
considération, aisaient un devoir
au Conseil aetuel, de donner à M.
J. IL. Tessier l'oecasion de prou-
ver à tous les contribuables sa
haute compétence et son expérien-;
ce consommée. M. Tessier le sait :
‘il apporte avec lui la considéra-
tion et les syinpathies de tous les
citoyens éclairés et capables d'es-
prit public.

De retour.—M. Félix À. Ricard
est arrivé hier de la Convention
des quincailliers tenue à Ottawa
la semaine dernière. M. Rieard a
profité de ce voyage à la capitale
pour rendre visite à ses parents et

roms
ad E C

ENTREPRENEURS

de Peintures, d’Huiles

53 Rue  J amis a ile du Calumet. Il a rem- 
‘

AE

QUEBEC.

LAIROUX
MARCHAND DE

Quincalllerie, de Vaisselle, de Fournitures pour les

   

    

  

et CONSTRUCTEURS

et d’Ustensiles en Granit

OTTAWA EST

Principale

Telephone Queen 7952
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BULLETIN
MÉTÉOROLOGIQUE

 

Bulletin de 8 heures a. m.es ‘ Maximum Minimum
fs Hier Ce matin

Calgary 40 28
Winnipeg 28 22
Ottawa , 22
Montréal 34 38
Québec 36 30
Pointe au Père 28 3a
PRONOSTICS : Température

plus donce; modérmot froid, et
beau ce soir ct mereredi.

LES SEPARATISTES
1l y a eu, hier soir, à À salle St-

Patrice une réunion importante
au point de vue des écoles catholi-
ques, Une centaine de citoyens
en vue des catholiques de lungue
anglaise avaleut répondu à l'ap-
pel des champions  séparatistes,
MDM. Mackell et Lanigan,
Comme les délibérations étaient

secrètes ON Le sait pas ce qui s y
M passé. Cependant d'après des

conversations indiscrétes entre les
plus enthousiastes du projet on
peut en cenclure qu'il n'y a pas
harmonie parfaite dans le camp;
non seulemient il y a de nombreux
Anglais et Ecossais catholiques
qui tournent la chose en ridicule
mais plusieurs Irlandais et non
des moins importants, sont abso-
lument opposés au projet, qui
n'aura pour résultat direct que
d'empêcher l'emprunt nécessaire
pour le bou fonctionuement des

écoles vatholiques d'Ottawa.
——>

 

 

 

 
 

 

 

LES APPROPRIATIONS MUNI|
CIPALES

.

 

Après une longue discussion le
Conseïl, à son assemblée, hier soir

a décidé de renvoyer au bureau
des commissaires les appropria-
tions de l’année pour les diffé-
rents départements. Lie conmis-

saire Kent. ministre des finances
du bureau des commissaires à dé-
jendu les appropriations jusqu'à
la dernière minute mais il a été
vaineu par le vote des conseillers.
La discussion a été menée par l'é-
chevin Ellis. Le c¢oiuinissaiiv
Nelson à déclaré que pour sa part
il n’était pas satisfait de la facon
dont sont répartis les appropria-
tions.

———————<eee

FUNERAILLES DE M. T.
JONCAS
 

Samedi matin, avaient lieu les
Tundrailles de M. T. Joncas, an-
vien employé à la Chambre des
Communes, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis. Le
service a été chanté à la basilique
par M. l'abbé Chéné, assisté de

M le chanoine Campeau, curé, ct
M l'abbé Iéhert comme diacre et
sous-diacre.  L’inhumation a en
lieu au cimetière Notre-Dame.
Avant d'entrer dans le service ci-
vil Mr. Joncas était un marchand
bien connn du district de Québec.
Le regretté défunt laisse pour le
pleurer une épouse, née Odile
Guenette, deux filles (Eva) Mde
J. Pl. Ethier, employé au Bnrean
du Itevenu de l’intérieur, (Lda)

Mde J. A. Chalifoux, comptable
de la maison Laurier, Montréal.
un Érère Edmond, avocat de Dé-
troit, Michigan, quatre soeurs,
Révde Sr. St Francois de Borgia
du Bon Pasteur de Québec, Mde
J. C. Lislois, ex-député de Mont-
magny au Provineial, et Delles
Catherine et Cécile Joncas.

ALL Joncas était aussi le nère de
fen Mme H. Martin, le frère de la
Rév. Mère St. Etienne des Ursu-
lines de Québee, de feu les doe-
teurs Israël et Anguste Joncas.
La famille à reçu de nombreux

témoignages de sympathie.  Of-
frandes de messes: Mlle Catherine
Joncas, M. et Mde KE. Botvir.
Mlle E. Bérubé, M. et Mme P. Ro-
bert, M. J. P. Valiguette, le Iieut.
Col. Smith. M. P. Connolly et les
‘employés des Cofamtnes, M. et
Mde JJ. A. Chalifonx, M. et Mde
J. P. Ethier. Bouquets spirituels :
Leg Révde Srs du Bon Pasteur,
“Québec, M. et Mme Liberge. M. et
Mme Ethier, Théophile et Gaston
Pthier, les enfants de M. J. A.
Charlebois ot I. Martin.
OhEcho. de Montmagny”

- prié de‘reprodiäre.) .
a

POUR LE CARNAVAL
Pour les soirées qui se succè-

dent d'ici au carême, on tient à
- avoir un complet neuf. Ph. Dé-
silets, 177, Rideau, est toujours à

. votre disposition, il tient les meil-

es!

‘leurs - twecds et donne Ju meil-
leure satisfaction. Tel. R. 938.

j.n.0
———

SOLLICITEURS

; On demande des jeunes gens et
des jeunesfilles pour solliciter des

; commandes pour articles de toi-
“lette à domicile, salaire ou com-
+ 1Inission.
“a Madresserle soirran No 2
" Laurier; Hull,

253 Ave

277-8,mu

- LE PROBLÈME
Un probléme des plus angois-

sauts se pose ‘actuelleruent devant

les citoyens de la ville d'Ottawa.

Lundi prochain, le neuf courant,

ils seront appelés, à moins d’une

décision au contraire de la cour,
à voter sur uu plan pour l’alimen-
tation d’un nouvel aquedue pour
Ottawa.
Depuis plusieurs années déjà

cette question a été agitée. Les
épidémies de fièvres typhoides en
1910 et 1911 ont réveillé l'atten-
tion publique et le problème a été
étudié d’une manière plus précise
tt plus sérieuse, On a erié à la pol-
tition de l’eau de la rivière Otta-
wa, on à jeté l'épouvante dans la
population et les théories les plus
exagérées ont été mises de l’avant.

Certaines gens ont cru l’occa-
sion On ue peut plus favorable de
brasser quelques millions et sans
s'arrêter aux arguments très sé-

rieux et aux opinions de spécialis-
tes connaissant bien lu situation,

ou a lancé, à grands renforts de
réclames et de gros tambours le
projet d'un aquedue s’approvision-
nant dans les laes de la Gatineau
ct devant doter la capitale du Do-
miniou de la plus belle eau du
monde. Une bagatelle de dix imil-
lions an bas mot. Ce plan est ma-
gnifique, magique même aux veux
des gens qui s’atteudent qu'une
partie de ces millions passeront
par leurs mains, aux veux des ex-
centriques qui n'apprécient une
chose qu'en autant qu'elle coûte
plus cher: ce plan à pu même sa-
tisfaire l'orgueil ou l'habitude du
bien-être des familles riches qui
regardent peu aux dépenses pour-
vu qu'ils aient ce que l’on appelle
‘le plus beau” ou ‘le meilleur”

 

   

DETAQ
dans le monde des soi-disunt con-
naisseuls,
Mais ces considérations ne va-

lent réellement qu'aux yeux des
favoris de la fortune dont le nom-

bre ici commeailleurs est toujours

assez restreint et ces tendances ex-

travagantes out jeté l’alarme par-

mi les gens qui pensent un peu au

problème économique que cette

question va inévitablement faire

surgir. 11 n’y a pas de doute que
le plus grand nombre des parti-
sans actuels de l'aquedue de dix
millions, plan Binnie-Ellis ont eu
peu d'avantages d’étuclier la ques-
tion à son véritable mérite; ils

sont de bonne foi sans doute, ils

ont été trompés par des champions,
aveuglés eux-mêmes ou intéressés

de près ou de loin à un projet qui

drainera inévitablement l'argent

des contribuables d'Ottawa pour
au moins un demi sicelea venir,
Nil n’y Avait aucun autre moy-

enr de se procurer de Peau pure. de
Veau excellente, très bien, 11 fau-
drait bieu porter le fardeau, mais
il est prouvé par des faits, des sta-
tistiques, des opinions de spécia-
listes que tel n’est pas le cas. Il
est bien établi quil est possible
de se procurer à Ottawa une can
très pure, en quantité illimitée au

colt initial de deux millions | an
plus et pour une dépense annuecile
de $200,000.00 de moins que le
plan Binnie-Ellis.

Voilà un problème des plus sé-
rieux et que nous étudierons
point de vue financier et des meli-
leurs intérêts de la ville d'Ottawa:
notre but est de renseigner les
lecteurs du ‘Droit, afin que tons
puissent donner leur vote avec
connaissance de cause lundi pro-
chain.

aw lmanguer de plaire au savant mai-

JEAN IE |
PRECURSEUR

Tel estle titre d’un magistral
oratorio composé par un

canadien, M. G. Couture

de Montréal

(Service du ‘‘ Droit’”)

Montréal, 3—Une oeuvre musi“
cale considérable dont le composi-
teur n'est autre que Guillaume
Couture, maître de chapelle à la
cathédrale catholique de Mont-
réal, et doyen des professeurs de
chant dans la métropole, est en
voie d'impression à Paris. Bt l’on |5
dit que bientôt le publie de notre
ville aura l’avantage d'applaudir
l'oeuvre «lu distingué musicien.
‘Jean le Préeurseur'” tel est le
titre de l'orotorio. Il y a trois ou
quatre ans M. l'abbé Lebel, frère
de M. Edouard Lebel le ténor
montréalais bien connu prié
par Mer Bruchési de recueillir
dans les livres saints tout ce qui
concerne St. Jean-Baptiste. M.
l'abbé s'acquitla de cette tâche.
I ne devait pas en voir le couron-
nement puisqu'il mourait il y a
une couple d'années. Les notes
étaient cependant complétées. M.
Couture les reeut et pria notre dé-
lieat poète Albert Lozeau de les
rvtimmer. © etravail terminé le

musieien se mit à l'oeuvre. Le
[sujet tres touchant ne devait pas

 

4
AUL

tre et l'inspiration jaillit claire of
belle. Au bout de trois ans et de-
mi le travail était fini et M. Cou-
ture l'envoyait à Paris afin de le
l'aire examiner par l'éminent come
positeur M. Théodore Dubois, an-
cien directeur du conservatoire.   

L’HON. M. MONK

 

(Service du ‘‘ Droit’’)

Montréal 3— Le Devoir™ an-
{nonce que M, 17D. Monk addresse
nu président de la Chambre sa dé-
mission commie député de Jacques
Cartier,
——m—_

| UNE GRANGE S'ECROULE

Eardley, Qué, 3—Durant la
tempête qui a fait rage dans la
nuit de dimanche à lundi, vine

grange appartenant a un cultiva-

écrasée.

mmsrere

M. TESSIER AURA DE L'OP.
POSITION
 

(Service du ‘‘Droit’’)

Trois Rivières, Qué, 3—Les
conservateurs de notre ville tien-
dront une convention ce soir pour
faire le choix d'un candidat en
opposition a M. Tessier, nommé
ministre. J est fortement ques-
tion de M. J. A. Desy, avocat.

—————_#—

UN TRAIN PRISONNIER DANS
LA NEIGE

(Service du “‘ Droit ””)

Redbank, NJ. 3—L’un des
convois qui se sont perdus dans la
tempête de neige est depuis di-
manche emprisouvé dans un banc
de neige à deux milles au sud de
cette place. C'est le Lakewood
Atlantic City Express de New
York. Une équipe de sauveteurs
travaille ardument pour arracher.
le train de sa position et pour sau-
ver les deux cents voyageurs qui

se trouvent à son bord. Plusieurs
de ces voyageurs sont en route
pour Atlantic City et Lakewood
souffrant de rhumes et autres in-
dispositions.

—__—___—

LE CHRISTIANISME EN CHI-
NE

manasa

(Service du ‘“Droit’”)

Rome, 3—La Propagande vient
d’ériger une nouvelle préfecture
au Tonkin, endétachant du vieu-
riat apostolique du Tonkin septen-
trional, les districts de Lang-Son
et Cao-Bang. La nouvelle préfee-
ture est confiée aux dominicains
‘de la province de Lyon et le pré-
fet apostolique est le MR. P. Ber-
trand Cothonay. Vivir

" i > » : _

ILS RETOURNENT A MAHO-
MET

(Service du ‘‘Droit’”) ,

Sofia, 3—Après les ordres for-
mels donnés il y a un mois par le
gouvernement aux autorités, dans
les nouveaux territoires, leur pres-
crivant de laisser la plus grande
liberté aux Pomaks convertis de
retourner à l'Islamisme, il ne s’y
trouve plus un seul Pomak con-
verti au christianisme. Toutes les
mosquées qui, au cours de la guer-
re de libération avaient été trans-
formées en églises, sont transfor-
mées de nouveau en MOSQUÉeS. La
question des Pomaks n'existe plus 
dansla nouvelle Bulgarie.

A

DÉMISSIONNE

teur du noin de Charlebois s’est‘

A LA LEGISLATURE
DE L‘ONTARIO

La Chambre ne siège que quelques
minutes hier après-midi. Le
chef de l’Opposition dénonce un

 

à son sujet.
 

(Service du ‘‘Droit’*)

Toronto, 3 — La’ législature
s'est ajournée hier après une sé-
anece d'une demi heure. Durant
cette courte séunee, le gouvernc-
ment a répondu à un certain nom-
bre de questions.

M. Rowell a causé quelque sur-
prise en commentant un article
du “London Freer Press’ dans
lequel il est pris comme responsa-
ble de la conduite de 1" Ontario
Club”? de Toronto, club, dit l’ar-
ticle, qui est le bureau chef du
parti Libéral en Ontario.

L'article est tout a fait sans
fondement, dit le chef- Libéral.
II n'a jamais été officier ou dirve-
teur du elub et n’a jamais pris
part dans la direction de ses af-
faires. Plus que cela, ce club n'a
jamais été le bureau chef du par-
ti Libéral, et la liste de ses mem-
bres comprend autant de conser-
vateurs que de libéraux, 1] a fait
de son mieux mon seulement pour
lui enlever sa licenee de buvette,
mais pour les faire disparaître
dans toute la province.

M. MeCormiek, député libéral :
de Lambton Est, a présenté un’
bill, demandant une évaluation ;
mofddre sur les améliorations que
sut la propriété. C'est pratique-
mettle même bill présenté l’an
dernier par le parti libéral.

———————-<r……-_—_

PRESCOTT PROTESTE
 

(Service du ‘‘ Droit’)

Vankleek Hill, 3 — Le prési ‘en.
de l'Association Libérale du com-
té de Prescott, M. J. M. Lapointe
a convoqué l’exéeutif, pour same-
di, le 7 de mars, afin d’étudier la
question de l’explusion de leur
député, Gustave Evanturel, du
parti libéral. Si l’on en croit ce
que les gens disent ouvertement,
l’Association demandera à M.
Evanturel de se retirer de la vie
publique. L'on demandera au dé-
puté d'assister à l’asemblée.

———ESA——

GRAND AVANTAGE

Nos bonnes ménagères peuvent
tirer un grand avantage en sui-
vant attentivement le calendrier
de M. Carrière sur le ‘‘Droit’’. On
verra que chaque jour il y a une
ligne nouvelle d’offerte et un
grand avantage pourle public.

j-u.o.
encesCBren

DIX POUR CENT
“Rappeléz-vous que J. A. Ber.
thiaume, successeur de D. Lafram-
boise, menblier, coin des rues
Dalhousie et St. Patrice, donne dix
pour cent d’escompte pour écou-
ler les marchandises. Il y a aussi
des termes très faciles. Il faut
faire de l’espace pour les nouvel-
les marchandises, jai.  

;

»

article du ‘ ‘London Free Press” |

M. Dubois lui attentivement ‘a
i partition, la trouva magnifique et
servit une lettre pleine d'éloges à
(notre compositeur canadien.

L'ovuvre est divisée en trois
parties, Elle comporte des solos et
|des chocurs. Elle nécessitera ct
solistes et un fort orchestre. 11 y
a que Iques temps un comité se for.
ma dans Je but de préparer le
grand concert qui eura lieu a
|aloutréal «tte année probable-
futenit, si les copies reviennent as-
sez tôt de Paris. Le comité à r-n-
contré l'Association St. Jeau-
Baptiste et lui a demandé son pa-
trouage car il serait question que
ce concert cut Hew a "Arena le 24
Juin, rochaun, On ferait venir un
oreand orchestre de Boston. On dit
aussi que les solistes seront cinq
étoiles des plus célèbres théâtres

LE PROBLÈME |
DU HOME RULE

Le “Daily Chronicle” fait l’é-

numéré des
que le gouvernement impé-
rial est prêt à faire

  

(Service du *‘ Droit?)

Londres,  3.—Commentant la

promesse du premier ministre

Asquith, relativement à l'imtro-

duction du bill du liome + ale

  avec un tableau des concessh
que le gouvernement serait dispo-
é à faire en faveur de l'Ulster, le

Daily Chronicle” dit que le ca-
binet ne consentira pas au déniei-
brement de l’Ivlinde, mais qu'il
proposera que l'instruction et
l'obtention des livences demeure
sous le contrôle fupérial. Ceci
vst déjà prévu pour la police, et
cola pour une période de six aus,

reau de poste demeurera sous le
contrôle duw parlement Impérial:
cette mesure sera prise afin d'is-
surer que les nonunations aux ser-

concessions

Le journal dit encore que le bu-|

LA PROSPÉRITÉ
DE TORONTO

La Ville Reine a atteint le

chiffre de un demi million

 

de population durant le

cours de l’an dernier

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Toronto, 3—Toronto

maintenant près d'un

lion de population.
Après avoir ajouté 30,500 noms

à su liste de citoyens durant 1913,

ln ville à maintenant atteint le

chiffre couvoité.

demi-mil-

compte |

1

}
|

 
C'est le relevé fait par l’Annu-

aire Wight qui sera publié lundi

«£ qui fixe la population de la:
Ville-Reine à 505,807, les
lieues comprises,

da superficie de la ville est des
S3 3-4 milles soit 2,647 acres,. tan-
dis qu'elle contient 530 milles de
rues ef ruelles dont 339 milles

sont paves,

l'un des détails intéressants |s
“'est que l'augmentation des nais- vices publics soient faites selon le

mérile et nou sous l'impulsion de
l'esprit sectaire. Les députés
v Isterieus auront le droit de poser
leur veto sur les mesures contre
l'intérér de Ulster of l'Ulster-

mencement, du parlement Irlan-
dais,, mais avec le droit de se re:
tirer au movenr dun
fus une période de ctans.

die Dadiy Chronicle
que le «ouvernentent fera marcher

fe DI sur cette base, Les suuces-

tions qui seront faites cusuite
ront tuserites sur nine feuille sé-
parée et iront à lu Chambre des
Lords er quême temps que le Bill
principal,

Londres. 3.— Lord Roberts l

Vicomte Milner. le haven Balfour
de Burleigh, Rdyard Rip'ipe, le
professeur Aïbert Veun Diceey ef
Sir Widliam Rinnsay, ot plusieurs
autres hommes de grande impor
tance, out publié hier un appel à

leurs compatriotes leur

dant de suivre leur exemple en si

gnant vue déclaration qui est dus
que la convention Ulstérienur.
Par cette déclaration, ils s'enga-

N=

hill du Home Rule serait
foree sans être sounns an peus de,

à. approuver les moyens Hécessii-)
res propres à empêcher le hill]
d'entrer en opération. américains. Comme M. Couture

n'est pas suffisamment
santé pour diriger son oeuvre al
es il en confiera la direction
au chef

portera de Boston. C’est M. Henri
Delcellier, ancien chef de chant à
l'opéra de Montréal qui prépare-
ra les choeurs. Si l'on prévoit Ja
possibilité de produire l'oeuvre

de juin tous les chanteurs de
Montréal seront convoqués et les
répétitions commenceront incus-

samment.

=<>me

Chacun mesure le blé d’autrui
à son propre boisseau.

fort «de,

de l'orchestre qu'on in-,

magistrale de M. Couture au mois‘

qu'en signant cette déclaration,
‘persobne He s'engage à approu-
(ver ce Glie su conseienes he peut

| faire,

Nord-Est fera partie dès le com-'

plébiscite;

ajoute.

deman- À

vent eux-mêmes dans le cas où le
Mis en

Les clauses de l'appel spéciient Gi

 

Mme HECTOR PROULX

Modiste

31 rue Harvey, Ottawa Est.

Notre «clientèle,

voir été bien servie depuis l'ou-
; verture de notre salon de tuodes

jen novembre, nous conservera-t-
|elle ses commgndes€de robes et de
chapeaux pour le Printemps? Ve-
nez me voir ef choisir vos patrons.

| Encore quelques chapeaux. Votre
(choix à $2.00. 27 fév,

satisfaite d’a-

sances en 194% au été de trois mille

tandis que l'augmentation du

nombre de mortalités ha été que
de GO.

| Le nombre des maïsons vacan-
tes à Toronto est de 3,517 lesquel-
les comprennent celles actuelle-
Lent en construction, C'est Une

| diminution de 177 sur 1913.

Le chiffre d'affaires transigées

par la Chambre des Compensa-
tions de Toronto on 1917 s'élève

À OSDAIST 215070 Ce chiffre éta-!

Dlit (Me agréable

ban--
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Nos lunettes coûtent moins
pour les réparations, couser-

veut leur forme plus longtemps

et sont encore de service quand

les autres sont mises de côté.

Elles sont ajustées avec soin]

par notre opticien expérinienté

après que hotre optométristé a

donné une prescription scien-
tifique, et tout cela pour le
prix des lunettes seulement.

THE OTTAWA OPTICAL PARLORS

119 rue Spats Tél, Queen 2345

 
avec le rapport de 1908 qui aceud
sait $1,166,902136.

Lies donanes ont collecté 420,4

113,371 en 1913, soit une augmeux
tution de $1,405043.32 sur 19192,

Le nombre des transactions iin-?
mobilières en 1913 ont été def
233,355, une diminution de 1.1883
en 1912 et une augmentation def

15,700 sur 1908. +
Les permis de construction s

sont élevés en 1913 à $27,038,Gey
june diminution de $363,1:a
1912, mais une augmentation dv :
#15,243.188 depuis 1908. Dans;le
cours de l'année dernière, on à

érigé 9,884 nouveaux édifices, soit
une dhninntion de-15553 sur l’an-
née précédente mais Une augnien-
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comparaison ‘tation de +599 depuis 1808,
 

  

 

   

  
     

auetylographe avec

dies, Angleterre,

Téléphonez pour la connaître

The Roneo Duplicating Machine
GARANTIE POUR DIX ANS

iinpriméra 3,000 copies fac-simile avec uno copie originale écrite au
une movenne de cent copies

Nous recammeanttous cette machine, et la connaissons pour étre la
meilleurs machine à polivopier fuit jusqu'à date.

à la minute.

Manufacture à Lou-

SEULS AGENTS :
GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY [
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

.Queen 192

 

 

à Nous faisons

i] des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude ou

à vapeur

J. Aiph.

 

Plomberie,

Chambre de baïn

moderne

et absolument

sanitaire]

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti

LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison Is plus importante en son genre dans l'est d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408 i

 

 

  
 

qui est l’âge
elle a besoin d'un

fortifiant comme le

sentir.

 

Vers L’Adolescence
Pendant la période de transformation

critigue de la jeune fille,

VIN ST-MICHEL
pour combattre l’anémie, la faiblesse,
l’appauvrissement du sang‘’et l’épuise-
ment nerveux qui sn résultent.

Le Vin St-Michel se--prend à la dose
d’un verre'À vin avant les repas, et
chaque fois que le besoin s’en fait

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
SEULS AGENTS

MONTREAL.

EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mass
Agents pour les Etats-Unis.

 

tonique généreux,
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